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Seigneur, apprends-moi à me reposer. 

Apprends-moi à laisser les choses en suspens, 

Apprends-moi à accepter d'être fatiguée, 

Apprends-moi à profiter du temps qui passe. 

Toi, Seigneur, qui es en dehors du temps, 

Tu souris en nous voyant nous battre avec le temps. 

Oui, Seigneur j'ai le temps : 

Le temps de lire et de jouer, 

De partager ce temps avec des amis, 

D'aimer et d'être aimée. 

Le temps de donner, d'agir, 

Le temps de te prier. 

Seigneur, je te demande 

seulement la grâce, 

De faire bien et 

consciencieusement, 

Ce que tu me demandes, 

Avec le temps que 

Tu me donnes. 

 

 

Marie-Agnès (de Vendée)
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L'arrivée des vacances marque un changement de rythme qui constitue, à bien des égards, 

un défi pour notre vie spirituelle. (...) Nous avons vite fait d'être infidèles à nos rendez-vous 

avec Dieu. Comme Il est silencieux et discret, nous Le mettons aisément entre parenthèses 

durant quelques semaines. Il ne protestera pas si nous ne Lui consacrons pas une minute de 

nos précieuses journées de vacances, et ne dira rien si, le dimanche, nous préférons aller à 

la plage plutôt qu'à la messe. D'ailleurs, nous nous trouvons facilement des excuses : le 

temps file à toute allure, l'environnement n'est guère propice à la prière, il n'y a pas de curé 

sur notre lieu de villégiature, (...) etc. Alors, tant pis, pensons-nous, ça ira mieux à la rentrée ! 

Ne nous laissons pas prendre à ce piège, ne soyons pas dupes des excuses que nous 

avançons pour justifier nos infidélités. Bien sûr, nous ne sommes pas dans les mêmes 

conditions que durant l'année scolaire : il est parfois très difficile de trouver un moment de 

silence et de solitude dans le tourbillon d'une grande maisonnée ou d'aller à la messe quand 

personne d'autre n'y attache d'importance. Le Seigneur sait bien tout cela et ne nous 

demande pas l'impossible. Mais Il rend possible ce que nous considérons trop vite comme 

impossible. A celui qui veut vraiment Le rencontrer, Il offre des chemins de prière au petit 

matin, peut-être, ou le soir dans le jardin endormi ; sur la route du marché, dans l'église du 

village ou, les pieds dans l'eau, en taquinant le goujon. Attention et disponibilité : Comment 

trouver ces chemins de prière ? En étant attentifs et disponibles. Même nos journées les plus 

bruyantes et les plus occupées comportent des petits « déserts » propices à la prière : une 

file d'attente à la poste ou à la boulangerie, un embouteillage, le ménage, la tonte de la 

pelouse ou l'arrosage des fleurs. On peut réciter le chapelet, répéter à Dieu tout simplement 

qu'on l'aime, rendre grâce ou implorer pour ceux que l'on a rencontrés durant la journée. 

Cela ne remplace pas un vrai temps d'oraison, entièrement consacré à Dieu. Mais ces 

moments de recueillement, même brefs, (...) nous gardent en présence de Dieu, ce qui les 

rend très précieux. (...) 

Nous avons beaucoup à apprendre de ceux que nous allons croiser durant l'été : paroisses 

qui nous accueilleront, nouveaux amis, visiteurs de passage, frères, sœurs et cousins 

retrouvés pour quelques jours. Dieu, au centre de nos vies ! Dieu veille sur nos vacances. 

Plus que nous encore, Il désire que ces mois d'été soient une occasion de nous rapprocher 

de Lui et d'annoncer sa Bonne Nouvelle : Il met tout en œuvre pour ça. Reste à savoir ce 

que nous, nous désirons vraiment. D'une certaine manière, la coupure des vacances, en 

cassant la routine, est un bon test pour savoir si Dieu est réellement au centre de notre vie : 

sommes-nous prêts, par exemple, à renoncer à une promenade en mer, pour répondre à 

l'invitation qu'Il nous adresse le dimanche matin ? Accepterons-nous de Lui donner un 

moment chaque jour, de Lui consacrer un peu de nos loisirs, de nos lectures, de nos soirées ? 

La réponse à ces questions nous appartient. En toute liberté. 
 

Christine Ponsard – (Famille Chrétienne n° 1224 du 30/06/01) 



  4  n° 348 
 

PPAARRLLOONNSS  SSÉÉRRIIEEUUSSEEMMEENNTT  
oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

A l’approche des mois d’été l’envie est là de se vouloir moins sérieux. L’envie ou la 

tentation, ainsi celle de feuilleter son journal en dilettante, plus préoccupé du fait divers 

ou plaisant qu’attiré par la lecture des grands évènements à la une de nos quotidiens, 

l’article spécialisé ou les commentaires de l’actualité. Et ce n’est qu’un exemple à l’heure 

où nous avons commencé à goûter de la chaleur des premiers rayons du soleil, et pour 

certains rêvé des premiers U.V. harmonieusement emmagasinés en se prélassant sur la 

plage. L’ambiance est là pour nous inviter à échapper progressivement à la crise, au 

stress du travail en retard ou qui risque de l’être, aux injonctions du quotidien et à la 

grisaille de journées toutes tracées. 

 

L’envie est là telle une profonde inspiration avant de s’enfoncer dans le confort, 

celui du temps libre, des loisirs et des plaisirs. Bientôt un an que nous attendions cela et le 

voici de nouveau à portée de main. Mettre tout entre parenthèses, les autres y compris, 

pour penser à soi, n’est-il pas légitime ? 

 

Oublier la coupe du monde, ses vivats et ses pleurs. Ne plus se demander le « quoi 

du qu’est-ce » de l’assaut meurtrier d’un convoi humanitaire, ne plus s’inquiéter quelques 

temps durant des victimes de catastrophes naturelles, ni du devenir des réfugiés et des 

opprimés ou du sort des prisonniers. Ras le bol, je me mets en vacance de la société, 

j’oublie un temps mon temps, les soucis du monde et je pense à moi. Ce n’est pas interdit 

non plus ! 

 

C’est une manière de dire « vivent les vacances » mais pas de dire pour qui elles vivront. 

 

C’est, si je ne me trompe, ce qui doit faire réagir Dominique Quinio, traitant des liens 

sociaux et s’exprimant dans un des récents éditoriaux de la Croix : « Tant d’amis et si peu 

d’amis. » Et de s’expliquer : « Comment ne pas faire un rapprochement entre la mode des 

apéros géants, fêtes gigantesques – et alcoolisées – auxquelles chacun peut se sentir 

invité par le réseau Facebook, et le sondage TNS Sofres pour la Société de Saint Vincent 

de Paul, publié par la Croix ? D’un côté, des dizaines de milliers de convives se réunissent 

sur des places publiques ; de l’autre, de nombreux Français disent souffrir de solitude ou 

jugent, à 78 %, qu’elle pèse de plus en plus dans notre société. 

 

Solitudes différentes certes. Celle des personnes âgées, mais aussi celle qui révèle un 

mal de vivre et nous vaut cette constatation de la journaliste : « Derrière la complainte 

des solitaires (loin de l’image médiatiquement correcte d’une vie en solo triomphante) se 

lisent les divorces, les séparations, la difficulté à construire une vie affective stable. » 

 

Constatation et finalement cette question : « Comment apprendre à habiter sa 

vie ? » Question qu’il faut je pense ainsi traduire : comment mettre les autres au cœur de 

nos vies pour un développement durable de ce qui nous unit ? 

 

Les vacances ne seraient-elles pas une bonne occasion de se pencher sur la 

question, une opportunité supplémentaire permettant la rencontre et l’échange et un 

moyen de plus de rompre le cercle de la solitude que notre siècle de la communication 

et tous ses gadgets, par un effet inverse, pour ne pas dire pervers, n’a eu d’autre effet 

que de renforcer ? 
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Les vacances, un temps pour oublier le quotidien, non pour l’effacer mais pour le 

dépasser.  

 

J’ai toujours aimé cette image du vacancier, Monsieur Hulot, que nous a légué le 

cinéaste Jacques Tati. Alors que sur la plage nombre de personnes achètent leur journal au 

marchand qui passe et se plongent immédiatement dans la lecture de la bourse, oubliant 

tout ce qui les entoure, Hulot achète le sien pour s’en faire aussitôt un chapeau le protégeant 

du soleil, continuant d’un œil satisfait à jeter son regard sur le monde environnant. Belle 

image je pense des vacances : vivre autrement pour finalement vivre mieux. 

 

Se retrouver pour quelques mots et rompre l’indifférence c’est entrer de plain-pied 

dans la vie des autres, dans la vie tout court. Il n’est pas utile de s’embarrasser de belles 

phrases ou de grandes circonlocutions, le regard et l’approche parlent cent fois mieux. 

 

L’essentiel de ces vacances que nous préparons parfois avec tant d’application est 

à découvrir chez les autres et pas sur la carte, l’itinéraire minutieusement étudié, le point 

de chute parfaitement répertorié. Si quelque chose peut s’oublier dans les préparatifs, 

c’est nous-mêmes. Nous partons à la découverte avec le temps de le faire. 

 

Quelle que soit la manière dont nous les utilisons, les modes nouveaux de relations en 

réseaux parlent rarement au cœur, mais la présence d’un ami ou le sourire du passant qui 

vous croise a beaucoup plus de vertu. Je voudrais, pour en témoigner, vous adresser ce 

témoignage d’Alain Finkielkraut sous forme de dédicace de son dernier livre  « Un cœur 

intelligent » : « À Béatrice B. et à Michel T. dont la présence m’a sauvé ». 

 

Une présence c’est tout ! Saurons-nous, nous aussi, être une présence durant ces 

vacances ? 

 

Pierre LOOTEN 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  
Pour clore cette série d’articles concernant les religieuses durant la dernière guerre, nous évoquerons leurs 

dernières années passées dans notre paroisse et les évènements les plus marquants. Tout d’abord la 

reconnaissance officielle de leur dévouement et de leur courage durant la guerre : c’est le Président Vincent 

Auriol qui lors de son passage à Caudan le 23 avril 

1950 décora sœur Hélène de la Légion d’honneur. 

Depuis 1947, elle faisait partie du Conseil 

municipal (Monsieur Louis Le Léannec étant 

maire), elle y restera jusqu’aux élections de 1971 

où elle se retira. Elle participa à l’élection des 

sénateurs et fut probablement la seule religieuse de 

France à être désignée comme « grand 

électeur »… Durant tous ses mandats elle 

accueillait avec douceur et bonté tous ceux qui 

venaient solliciter soit un conseil, soit un service, 

elle était devenue la confidente des familles de la 

commune (témoignages de ceux qui l’ont 

connue…). Née à Sulniac, dans le canton d’Elven 

en 1897, elle arriva à Caudan le 12 avril 1923, 

désignée le matin même de la prononciation de ses 

vœux, elle y restera 52 ans ; elle a bien méritée de 

la reconnaissance des Caudanais ! Elle se retira  

non sans regrets, à la maison de retraite de Ker Anna en 1975 où elle décédait dans la nuit du 30 au 31 

décembre 1978. La cérémonie de ses obsèques eut lieu le 2 janvier 1979, à laquelle participa une foule de 

Caudanais ; Monsieur Le Ravallec, maire, prononça un discours de circonstance et apporta en public 

« l’hommage ému et sincère de la municipalité ». La cérémonie religieuse était présidée par le recteur Louis Le 

Corvec qui rappela une de ses dernières paroles : 

« Nous ne sommes que des serviteurs, disait-elle,  

quand Dieu se sert de nous pour plus de charité, de joie, d’espérance, c’est à  nous de le remercier !... » 

En 1952, c’est le centenaire de la communauté, et la bénédiction des nouveaux bâtiments du pensionnat ; cette 

fête fut présidée  le 29 juin par Monseigneur Le Bellec, évêque de Vannes, la directrice de l’école étant sœur 

Marthe de Jésus ; à cette occasion, Monsieur le Sénateur Maire épingla sur la poitrine de sœur Marie l’insigne 

d’Officier d’Académie que lui ont mérité les services rendus aux œuvres scolaires et remit à sœur François, 

monitrice du cours ménager, la croix de Chevalier du mérite agricole.  

Les religieuses suscitent et animent divers mouvements : Ames Vaillantes, Croisade eucharistique, JEC 

(Jeunesse Étudiante Chrétienne), JAC (Jeunesse Agricole Catholique), et se prêtent aux rencontres avec des 

dirigeants ACO (Action Catholique Ouvrière)  pour une meilleure connaissance réciproque.  

Puis vient l’heure du « détachement », signe des premiers départs. En 1971, c’est la passage de la direction de 

l’école aux laïcs ; les religieuses continuent d’occuper leur locaux qui appartiennent désormais à l’AEP 

(Association d’Éducation Populaire) : de propriétaires elles deviennent donc locataires ; la cohabitation devient 

difficile : dans le couloir où se trouvent les chambres des sœurs , il y a le bureau du Directeur, des salles 

communes… le 1er juillet 1973,  elles décident de quitter, avec amertume, l’école St Joseph pour louer dans le 

privé, ce qui leur vaudra trois déménagements !... 

En 1974, c’est le départ de sœur Agnès , au service de l’Église et de la chorale ; en 1977, c’est au tour de sœur 

Madeleine ; en 1984, Anne Marie Le Clainche part pour le Pérou et il n’en restera plus que deux, sœur Denise 

et soeur Jacqueline qui seront les dernières jusqu’en juillet 1982 ; sœur Denise avait beaucoup d’activités sur la 

paroisse et assurait des permanences à la Maison des Œuvres de Lorient, sœur Jacqueline était infirmière ; une 

petite fête fut organisée pour leur départ et la messe du dimanche célébrée à leur intention, les 6 et 7 juin 1982 ; 

nous n’oublierons pas deux « anciennes » Bernadette et Marie-Jo (toujours en activité) qui viennent parfois 

nous rendre visite… 

Jacques Pencréac’h
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BBAAPPTTÊÊMMEE   et  CCOONNFFIIRRMMAATTIIOONN 
DDeeuuxx  ssaaccrreemmeennttss  ddee  ll’’iinniittiiaattiioonn  cchhrrééttiieennnnee  

 

Tout au long de l’année, des enfants accompagnés de 
leurs parents, des jeunes, des adultes de la communauté 
paroissiale demandent le sacrement du Baptême. 

A l’occasion des Fêtes de la foi, 26 jeunes 
caudanais viennent de recevoir le  
sacrement de la confirmation . 

Il nous a semblé que c’était l’occasion de s’arrêter un moment sur ces 2 sacrements importants de la vie chrétienne. 

D. POULMARC’H pour le comité de rédaction 

Le Baptême 
 

Lieu de rencontre avec le Dieu qui fait alliance en Jésus-
Christ avec nous, le baptême est une naissance pour le 
voyage de la vie chrétienne. 

Chacun est relié géographiquement 
à une paroisse. C'est normalement 
dans sa paroisse qu'il faut 
demander le baptême. C'est aussi, 
normalement, dans celle-ci qu'il 
sera célébré : c'est en effet avec la 
communauté chrétienne que se vit 
et se manifeste la foi d'un baptisé. 
Contacter le prêtre pour demander 
exceptionnellement un autre lieu. 

Le baptême peut être donné à tous les âges. 

1 - La demande se fait suffisamment tôt, au presbytère ! 

2 - La préparation diffère suivant l'âge du futur baptisé : 

- pour un bébé, elle se fait avec les parents ; prendre contact 
au moins 1 mois à l'avance ; 

- pour un enfant d'âge scolaire, elle se fait avec les 
catéchistes, en plusieurs étapes sur deux années scolaires ; 

- pour un jeune adolescent, elle a lieu dans le cadre de la 
pastorale des jeunes, au sein de l'école, de l'aumônerie ou 
d'un mouvement. 

- pour un adulte, elle se fait en relation avec une équipe 

accompagnatrice de chrétiens en lien avec le service du 
catéchuménat sur une période normalement de deux ans. 

Cet adulte recevra en même temps 
les sacrements de confirmation et 
d'eucharistie. 

3 - La célébration 

- pour les bébés : habituellement, 
elle a lieu après la messe 
dominicale parfois au cours de 
l'Eucharistie. 

- pour les ados/adultes : au cours de 
l'eucharistie de la Veillée Pascale. 

Un prénom 

Pour un chrétien, il est de tradition de choisir un prénom de 
Saint. Si les parents choisissent un prénom sans lien avec 
l'histoire chrétienne, ils sont libres de le faire, l'Église 
demande d'y adjoindre un prénom chrétien connu. Les 
parrain/marraine doivent avoir 16 ans révolus et avoir reçu 
une éducation chrétienne (baptême, communion et 
confirmation). Toutefois l'Église accepte qu'il n'y ait qu'une 
seule personne pour assumer ce rôle très important. 

Les signes de ce sacrement sont : 
l'eau et l'onction du Saint-Chrême. 

Phrase clé : " Je te baptise au nom du Père, et du Fils et du 
Saint-Esprit. " 

La Confirmation 
 

Dans le baptême, Dieu dit "viens"; 
dans la confirmation il dit "va". Comme 
le suggère son nom, la confirmation 
rend "ferme" fort dans la foi. 

- Pour un enfant baptisé à la 
naissance ou en âge scolaire, la 
confirmation se reçoit au moment 
de l'adolescence.' 

1 - La demande se fait au 
presbytère de sa paroisse au 
moment de la rentrée scolaire. 

2 - Le temps de préparation se fait en équipe de jeunes. 

- Pour l'adulte baptisé non confirmé la préparation se fait en 
lien avec l'équipe du catéchuménat. 

3 - La célébration est présidée 
par l'Évêque chargé de 
"confirmer ses frères dans la foi" 
ou par le Vicaire Général, son 
représentant. 

Le parrain et/ou la marraine peuvent 
être différents de ceux du baptême ; 
ils doivent avoir reçu les 3 
sacrements de l'initiation chrétienne 
(baptême – confirmation - eucharistie) 

Les signes de ce sacrement sont : 

l'imposition des mains et l'onction 
faite avec le Saint-Chrême. 

Phrase clé: "Sois marqué de l'Esprit saint, le don de Dieu". 

Extrait du journal « Résonance » du 15 sept 2006, (doyenné de Pontivy) 
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L'honneur de vivre 
Que dire à un jeune d'aujourd'hui ? 

Quand on a connu tout et le contraire de tout, 

quand on a beaucoup vécu et qu'on est au soir de sa vie, 

on est tenté de ne rien lui dire, 

sachant qu'à chaque génération suffit sa peine, 

sachant aussi que la recherche, le doute, les remises en cause 

font partie de la noblesse de l'existence. 

Pourtant, je ne veux pas me dérober, 

et à ce jeune interlocuteur, je répondrai ceci, 

en me souvenant de ce qu'écrivait un auteur contemporain : 

« II ne faut pas s'installer dans sa vérité 

et vouloir l'asséner comme une certitude, 

mais savoir l'offrir en tremblant comme un mystère ». 

A mon jeune interlocuteur, 

je dirai donc que nous vivons une période difficile 

où les bases de ce qu'on appelait la Morale 

et qu'on appelle aujourd'hui l'Éthique, 

sont remises constamment en cause, 

en particulier dans les domaines du don de la vie, 

de la manipulation de la vie, 

de l'interruption de la vie. 

Dans ces domaines, 

de terribles questions nous attendent  

dans les décennies à venir. 

Oui, nous vivons une période difficile 

où l'individualisme systématique, 

le profit à n'importe quel prix, 

le matérialisme, 

l'emportent sur les forces de l'esprit. 

Oui, nous vivons une période difficile 

où il est toujours question de droit et jamais de devoir 

et où la responsabilité qui est l'once de tout destin, 

tend à être occultée. 

Mais je dirai à mon jeune interlocuteur  

que malgré tout cela, 

il faut croire à la grandeur de l'aventure humaine. 

Il faut savoir, 

jusqu'au dernier jour, 

jusqu'à la dernière heure, 

rouler son propre rocher. 

La vie est un combat, 

le métier d'homme est un rude métier. 

Ceux qui vivent sont ceux qui se battent. 

Il faut savoir 

que rien n'est sûr, 

que rien n'est facile, 

que rien n'est donné, 

que rien n'est gratuit. 

Tout se conquiert, tout se mérite. 

Si rien n'est sacrifié, rien n'est obtenu. 

Je dirai à mon jeune interlocuteur 

que pour ma très modeste part, 

je crois que la vie est un don de Dieu 

et qu'il faut savoir découvrir 

au-delà de ce qui apparaît comme l'absurdité du monde, 

une signification à notre existence. 

Je lui dirai 

qu'il faut savoir trouver à travers les difficultés et les épreuves, 

cette générosité, 

cette noblesse, 

cette miraculeuse et mystérieuse beauté éparse à travers le monde, 

qu'il faut savoir découvrir ces étoiles, 

qui nous guident où nous sommes plongés 

au plus profond de la nuit 

et le tremblement sacré des choses invisibles. 

Je lui dirai 

que tout homme est une exception, 

qu'il a sa propre dignité 

et qu'il faut savoir respecter cette dignité. 

Je lui dirai 

qu'envers et contre tous 

il faut croire à son pays et en son avenir. 

Enfin, je lui dirai 

que de toutes les vertus, 

la plus importante, parce qu'elle est la motrice de toutes les autres 

et qu'elle est nécessaire à l'exercice des autres, 

de toutes les vertus, 

la plus importante me paraît être le courage, les courages, 

et surtout celui dont on ne parle pas 

et qui consiste à être fidèle à ses rêves de jeunesse. 

Et pratiquer ce courage, ces courages, 

c'est peut-être cela 

« L'Honneur de Vivre » 

Hélie de Saint Marc
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!!!  Horaires d’été  !!!  

 

Les  messes  dominicales en juillet : 

 Le  samedi  à  18h  à  l’église  Notre Dame du  Pont,  

rue Jean Jaurès à Lanester 

 Le  dimanche à  10h30  à l’église  de Caudan 

 

Les  messes  dominicales en août :     

 Le  samedi  à  18h30  à l’église de Caudan (dès le 31 juillet) 

 Le  dimanche à  10h30  à l’église  de Caudan 

 

L’accueil au presbytère en juillet et en août : 

 de 10h à 11h30, uniquement le matin. 

 Reprise du service d’accueil habituel dès le début du mois 

de septembre. 
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C o usc ou s  a n im é,  sa m ed i  9  o c to br e  20 10  
sal le  des  fêtes  de  Kergoff ,  à  part i r  de  19h30   

( a v e c  p o s s i b i l i t é  d e  c o m m a n d e r  d e s  r e p a s  à  e m p o r t e r )  

 

Désormais notre "couscous" devient un rendez- vous incontournable des fêtes 

organisées par la paroisse. Notez une nouveauté pour cette année, Jean-Claude 

Laurant à l'accordéon et au "synthé" animera toute la soirée et permettra aux 

amateurs de danses de tous styles d'exercer leurs talents. 

Les éditions précédentes vous ont plu ! Proclamez-le autour de vous, tout 

en signalant qu'il y aura une animation variée. 

Entraînez à votre suite petits et grands… Personne ne doit être oublié. 

C'est toujours l'occasion de se faire plaisir 

 tout en contribuant à l'équilibre du budget de la paroisse. 

Quelques détails pratiques : 

Les personnes qui le souhaitent pourront commander des repas à emporter. Ils seront disponibles à 

Kergoff à partir de 19h. 

Les billets d'entrée seront en vente à partir du lundi 20 septembre. Pour des raisons évidentes 

d'organisation, n'attendez pas le dernier moment pour vous inscrire. Aussi, prenez vos tickets avant le 

mardi 5 octobre  en contactant : 

Le presbytère : 02 97 05 71 24 

Marie Claire Bardouil : 02 97 05 62 32 

Marie Pierre Le Cheviller : 02 97 05 72 97 

Andrée Courtet : 02 97 05 76 48 

Denise Daniel : 06 78 81 30 46 

Marie Claire Guiguen : 02 97 05 62 87 

Le prix du repas (sur place ou emporté) est de 13 € pour les adultes et de 4 € pour les enfants : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au samedi 9 octobre ! 

Pour le Comité d’organisation, Louis Bardouil 

 

Appel aux volontaires pour le bon déroulement de  

la soirée couscous paroissial du samedi 9 octobre 

Comme les années passées, la participation de nombreux bénévoles sera nécessaire pour le 

bon déroulement de la fête. Pour cela, nous vous invitons à 

la réunion de préparation le mardi 14 septembre à 20h , 

dans la salle située au-dessus de la sacristie. 

L'objectif de cette rencontre est de répartir les tâches de chacun et de lancer la publicité.  

Il serait souhaitable qu'au moins un représentant de chaque mouvement et service soit présent. 

Mais cela ne suffira pas, tout paroissien doit donc se sentir concerné par cette réunion. 

A bientôt. 

Pour le Comité d’organisation, Louis Bardouil 
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Première Communion le 30 mai de 6 enfants : 
 

 

 

 
Clara BELZ, 

Hugo DUGUIN 

Steven LE CORRE 

Anaïs LE SAUSSE 

Alan LE SCIELLOUR 

Angélique PRADO  

 

 
 

 

 

Remise de la Croix le 20 juin à 23 enfants : 

 
Anaëlle BEAURIN 

Aidan CHASTAGNER 

Arthur CONESA 

Théo CONESA 

Mathilde COURTETE 

Estelle GOUPIL 

Cassandre GRAIGNIC 

Juliette GUIHENEUF 

Evan HAMONIC 

Joffrey HAMONIC 

Tim JAMBOU 

Léo LABROSA 

Nathan LE BOLAY 

Louise LE COZ 

Pauline LE GAL 

Océane LE GUEVEL 

Méline LE HUITOU 

Mathilde LE NEZET 

 

Julien LE SENECHAL 

Liza PETREL 

Cléophée VAN PEE 

Léanne VELY 

Bredan WALCK 

Panneaux réalisés avec les enfants lors de leur préparation pour recevoir ce sacrement 
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Le samedi 29 mai, à Ploemeur, s’est déroulée la fête du jeu pour les enfants des 

clubs ACE du pays de Lorient. Une cinquantaine d’enfants, Perlins, 

Fripounets, Triolos et Top’ ados, se sont retrouvés à la salle Ninoch, de 

13h30 à 16h. Certains clubs sont arrivés plus tôt 

afin de partager le pique-nique. Nous 

n’étions pas très nombreux de Caudan, 

mais cela ne nous a pas empêché de bien 

nous amuser !  

 

 

Plusieurs jeux étaient proposés aux jeunes : course en sacs, 

échasses, casse-boîtes, lancé de balles, jeux de fléchettes, lutte, 

divers jeux de société, pêche à la ligne, jeux 

de ballons, de savon… Ophélia s’en est 

très bien sortie ! Il s’agit de pousser, avec 

un bâton, un gros savon sur une planche 

mouillée, inclinée.  

Ophélia au jeu du savon  

Charline avec Ophélia  

sur les échasses 

À la course en sacs, 
Gwendoline et Céline  

se sont mieux débrouillées  
que l’animatrice ! 

Un des jeux de ballon :  
faire descendre le ballon sur 2 cordes tendues  

que l’on écarte au moment voulu  
pour qu’il tombe dans le seau 

La pêche à la ligne 
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Ils sont entrés dans la communauté chrétienne par le baptême : 
     

15 mai 2010 Nathan ROUSSEAU, fils d’Olivier et Virginie LE FOURNER 

 Par. Camille ROUSSEAU - Mar. Élodie DUCHATEAU 
  

 Lucas HUET, fils d’Olivier CADET et de Sophie HUET 

 Par. Pascal HUET - Mar. Ophélie GUILLEMOT 
  

6 juin 2010 Nathan TRÉHIN, fils de Jean-Yves et de Myriam LE DAIN  

 Par. Pascal BOUARD - Mar. Béatrice LE ROUX 

 

Ils se sont unis devant DIEU : 
     

22 mai 2010 Jean-Charles LE ROUX et Adeline RAUDE 
 

Ils nous ont quittés pour la maison du Père : 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    

6 mai 2010 Jacques LE ROUZIC, époux d’Agnès HUBY, 77 ans 
  

26 mai 2010 Janny CADIC, veuve d’Henri COSTEVEC, 82 ans 
  

27 mai 2010 Roger CORDEROCH, veuf de Marie THOMAS, 70 ans 
  

28 mai 2010 Joséphine CARO, veuve d’Armand FALQUERHO, 91 ans 
  

29 mai 2010 Jeanne LE LAN, épouse de Jean-Marie THIERY, 88 ans 
  

31 mai 2010 Robert TREVAUX, 62 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 

 

Étudiant(e), 

Vous cherchez un logement sur Rennes pour l’an prochain ? 

La Maison en Ville vous accueille et vous propose différentes formules de logement pour que 
vous trouviez ce qui vous convient : une chambre chez l’habitant, un appartement en 
colocation pour monter un projet avec d’autres jeunes, un studio, un logement contre service 
chez une personne âgée... ? 

Notre association est prête à vous accompagner et à vous soutenir tout au long de l’année, 
alors n’hésitez plus, contactez-nous à La Maison en Ville ! 

Vous cherchez un lieu de soutien, d’accueil, de partage de vie, voici différents contacts :  

 La Maison en Ville  

6 Place de l’Hôtel Dieu 
35000 Rennes  

 02 23 20 55 39 

info@lamaisonenville.com 

 

La Mission Étudiante de Rennes 

6 Place de l’Hôtel Dieu,  
35000 Rennes   

 02 99 36 12 85 

 

mailto:info@lamaisonenville.com
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C’EST  L’ÉTÉ 

Pendant les vacances du Prêtre de la paroisse, c’est l’abbé Désiré LE PICOT qui assurera une fois encore les 
messes du DIMANCHE à 10h30. Un grand merci à toi Désiré, pour ce service rendu aux paroissiens de Caudan ! 

Le téléphone de Désiré : 02 97 83 66 14 

 

LE PARDON du TRESCOËT 

sera célébré le 1er AOÛT  à 10 H 30. 
Il sera présidé par Berchmans LE PIPE, 

prêtre au service de la paroisse de PLOEMEUR 
8, rue Saint Déron – 56270 PLOEMEUR 

Son téléphone : 02 97 86 79 85 

 

LE PARDON DU NELHOUET 
aura lieu le 22 AOÛT et la messe de 10 H 30 

sera présidée par Francis LE DIMEET, 
Aumônier de la Maison de Retraite de Kergoff 

Maison de Retraite de Kergoff – 56850 CAUDAN 
Son téléphone : 06 32 40 16 44 

 

Les équipes en charge des célébrations voudront bien prendre contact avec Désiré LE PICOT, Berchmans LE 
PIPE ou Francis LE DIMEET pour leur communiquer leur préparation de messe dès qu’elle sera prête ! 

Un grand merci à Berchmans et à Francis, ainsi qu’à tous ceux qui s’investissent dans la préparation et 
l’animation de ces deux pardons de la paroisse de CAUDAN ! Jo POSTIC 

ATTENTION : LE 1er Août et le 22 Août : pas de messe à l’église paroissiale ! Mais messe la veille à 18 H 30 

 

 Horaire des messes de l’été : Presbytère de Caudan : 
 Au mois de Juillet : 2, rue de la Libération 

 Le dimanche à 10h30 uniquement Tél. : 02 97 05 71 24 

 Au mois d’Août : Email : paroissecaudan@gmail.com 

 Le samedi à 18h30 et le dimanche à 10h30 Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

PERMANENCES D’ACCUEIL AU PRESBYTERE EN JUILLET ET EN AOÛT : 

Du lundi au samedi : tous les matins 10h à 11h30  (Répondeur en dehors de ces horaires) 

 

 

 

Samedi 31 juillet ............ 18h30 : ............ Reprise des messes du samedi soir à l’église de Caudan 

Dimanche 1
er

 août ......... 10h30 : ............ Pardon du Trescoët (pas de messe à l’église de Caudan) 

Dimanche 8 août ............ 10h30 : ............ Messe mensuelle pour les défunts 

Samedi 14 août .............. 18h30 : ............ Messe de l’Assomption 

Dimanche 15 août .......... 10h30 : ............ Messe de l’Assomption 

Samedi 21 août .............. 18h30 : ............ Messe à l’église de Caudan 

Dimanche 22 août .......... 10h30 : ............ Pardon du Nelhouet (pas de messe à l’église de Caudan) 

Mardi 14 septembre ...... 20h00 : ............ Réunion de préparation du couscous paroissial dans la salle 

au dessus de la sacristie. 

Lundi 20 septembre : ..... début de la vente des tickets pour le couscous paroissial. 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, 

merci de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 8 septembre 2010, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le mercredi 13 octobre 2010. 

N'oubliez pas de signer votre article… Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution.

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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Un petit garçon qui se promène avec sa 

mère lui dit : 

- Maman, regarde la chance que j’ai ! 

Il soulève le pied et montre sa semelle, dans 

laquelle un clou est enfoncé. 

- Tu appelles ça avoir de la chance ? rétorque 

la mère. 

- Oui, parce que si j’étais une voiture, je serais 

complètement à plat. 

 

Dans leur cage au zoo, deux singes font le 

bilan de la journée : 

- Qu’est-ce que nous ont envoyé les visiteurs ? 

demande la femelle. 

- Une douzaine de bananes, le contenu de six 

paquets de cacahuètes et la carte d’un avocat 

qui promet, si on lui confie nos intérêts, de 

nous faire remettre en liberté dans les quinze 

jours. 

 

 Matéo, cinq ans, est insupportable. Le soir, 

à bout de nerfs, sa maman crie : 

- Allez, file au lit ! Tu me fatigues ! 

- Je ne comprends pas, soupire le petit garçon, 

chaque fois qu’elle est fatiguée, c’est moi 

qu’elle envoie se coucher… 

 

 Un patient dit à son médecin : 

- Dites moi la vérité, docteur, je suis assez 

brave pour l’affronter ! 

- Bon ! C’est le moment de penser à ma note. 

Demain, il sera trop tard… 

 

 Tout près d’un bivouac récemment utilisé, 

une autruche a découvert une lampe de 

poche perdue, et bien entendu, l’a avalée. 

Depuis qu’elle a l’électricité, elle ne veut 

plus sortir la tête du sable. 

 

LE CLOCHER 
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